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POLITIQUE 

íe congrès sociafìste a adopté à ta quasi-
Grenoble. — Il «*t vrai que le conerei était Joue d'avance. La 

Teta indicati! tur la* different* prelati da motion, lemedi aprée-midi, 
la vota final, quasiment unanime, «ut la taxta da tynthet* dimancha. 
Toni bien confirma. Avac plus da IS % dot mandati, la taxta Miliar 
rand-Defferre-Savary atait altura d'une confortable majorité ι colui 
du CF.HES (21 %), colui du courant Mollai (8 °„) at colui, iiiu d'una 
fuaion. prêtante par M. Poparan at tei amia et par una majorité dai 
adhérante da la Haute Garonne (s %). ne pouvaient «»parer qua dai 
rotei d'appoint ou minoritaire». 

Tout était joua, pulique la premier lecretaire avail sermonné le 
CERES pour fa propension a créer un parti dant le parti et ta 
tendance ê le démarquer de la ligne majoritaire tout /in reconnaît-
tan! le dynamiime de l'aile marchante du parti ; puitqu'U avait plia 
la defenae de* étui, tout en contentarti aux militant* de le« choitir et 
de lei contrôler tant iaiblatie ι puUqu'tl avait prie *e* dittane*« avec 
t'atlaniiime et l'impérialltme américain, tout en loulignant lai necei-
»itet de la dolente ι puitqu'U avait montré le* conséquence* extrême*. 
et peut-être inopportune*, de l'autogeition tant pour autant renier 
ce choix fondamental ; puitqu'il avait crédité lei eommuniatei d'une 

Grenoble. — Samedi matin la 
discussion des motions d'orienta­
tion soumises au congrès se pour­
suit. Après MM Georges Barre, 
Jean Poperen, Alain Savary et 
Jean - Pierre C h e v è n e m e n t , 
M. Gaston Detrarre aborde dotti 
problèmes concrets ls premier 
c o n c e r n e l'avor temen t et la 
contraception. Le maire de Mar­
seille propose que le parti socia­
liste aide a la création de centres 
avortements selon la méthode 
d'orthogénte au sein desquels se­
raient pratiqués de.<> examens 
médicaux et diffusés de» contra -

Ifs et ou pourraient être prati­
qués des avortements selon la 
méthode Kartman. Il faut faire 
la preuve de ce que l'on peut 
malgré la loi et avec le sou­
tien de lu majorité du pays, 
explique-t-ll aux congressistes en 

soulignant qu'ainsi le parti socia­
liste pourra « changer la vie d'un 
grand nombre de femmes qui 
n'ont pas les moyens d'aller en 
Grande-Bretagne ». 

Lr deuxième problème conciti 
abordé par le maire de Marseille 
concerne l'héritage M IVfferre 
estime que les socialistes doivent 
réfléchir sur cette question et II 
cite l'exemple du journal qu'il 
dirige et dont II est le proprié­
taire, le Provençal Ce journal, 
qui défend, notamment pendant 
les périodes électorales, les posi­
tions du parti socialiste, doit-il 
aller « après ma mort à mes héri­
tiers », demande M. Defferre 
ι Auront-ils le droit moral de 
disposer de« actions et de les re­
vendre ? Ne sercui-a pas plus nor­
mal que les employés et les 
ouvriers de l'entreprise en dis­
posent ? » njoute-t-fl. 

reelle sincérité dam leur recherche d > un socialisme à 1· française >. 
tout en contestant leur tendance à organiter entre eux de* manifet-
tations unitaires. Bref, tout était dit et tout par ait tait arrêté. 

Eh bien non. il n'en fut pat ainai I Le congres t'est rejoue a huit 
clos λ la eommlsaion des résolutions dana la nuit de samedi à diman­
che jusqu au début de l'apréi-midi. Pe longues heures de diseussions, 
touvent pattionneet parfois ire* dure*, entrecoupées de réunions de 
tendances, furent nécessaires pour enfanter un texte de tynthéte dont 
ta naiitanc* na «'annoncalt pat *i douloureuse, Il y e eu plusieurs 
petit* congre* agité* dan* ce grand congre* un peu morne. 

Le* représentant» du CERES ont tenté dé faire passer dans le 
motion de »ynthete le* preoccupation* qui leur (ont chères : engager 
davantage le parti dan* ta tocialiim* sutogestionnaire t lui impoter 
une vlaion européenne dégage* de t'ailantUm* ; renforcer le contrete 
de* élu* par la* militant* al obtenir le deiaveu de* alliance« munici­
pale*, suivant lesquelles de* socialistes servent d'appoint é de* mode­
res, comme c'ett le ca* à Nanie*. i Nancy at à Nice, ou utillient le 
renfort de modaré* comme à Lille et i Martellio, pour ne citer que 

De nos envoyés spéciaux 

M. DEFFERRE : pas do parti dans le parti 
Après avoir dénoncé l'emprise 

du capitalisme america m sur 
l'Europe, M. Gaston Defferre 
aborde le problème des relations 
entre le parti communiste et le 

£artl socialiste. A p p r o u v a n t 
t Marchais d'avoir préconisé 

entre eux une « saine émulation », 
t! montre qu'il est nécessaire que 
chacun ait sa propre Image En­
suite Il souligne que tant qu'une 
large partie de l'opinion considé­
rera que le parti communiste est 
un danger pour les libertés, la 
gauche ne pourra pas gagner II 
faut, poursuit-il, que l'on sache 
que nous n'accepterons aucune 
concession sur ce terrain. Mais, 
selon le député des Bouches-dn-
Rhône. le danger ne vient pas 
aujourd'hui du parti communiste 

mais de la droite. Le danger pour 
les libertés, expllque-t-il. vient du 
gouvernement qui protège Ordre 
nouveau L'orateur, après avoir 

souligné que si le part) socialiste 
devient le premier parti de 
France plus personne ne pourra 
penser quii risquera d'être en­
traîné dans une voie où il ne 
souhaite pas aller, se penche sur 
les problèmes Interne» de la for­
mation Evoquant les reproches 
adressés au CKRES par divers 
ini rvenants II eetlme que ce 
courant ne doit pas se voir repro­
cher son « mt/ííonttsme ere-
cerbén En revanche, lndlque-t-il. 
Il ne doit pas devenir « un porti 
dans le parti » En ce qui con­
cerne l'organisation du P.S., le 
maire de Marseille reprend une 
idée qu'il avait déjà, avancée a 
l'époque de son projet de grande 
fédération. Le parti devrait sou­
mettre à s« discipline sea élus et 
ses militants mais permettre à 
des sympathisants de s'organiser 
et de bénéficier d'une grande 
liberté d'expression. En contre­
partie ces sympathisants ne bé­
néficieraient pas du droit de vote 
au sein des diverses instances 
du PS . 

M. PIETTE : un risque de « cléricalisation » 
M. Jacques Plette (Pes-de-

Calalsi.qui défend lee positions de 
la Bataille socialiste, animée par 
M. Guy Mollet, souligne que son 
courent o toujours respecté la dis· 
clpllne du parti 11 estime curieux 
que le secretariat national ne 
comprenne que deg représentants 
de la majora, alors que de nom­
breux secrétariats de fédérations 
dc|tartementales sont désignés à 
la proportionnelle. Réclamant un 
approfondissement doctrinal géné­
rai, l'oral eur souhaite que les 

chrétiens qui rejoignent le parti 
socialiste y viennent par vertu, 
mais il se demande s!, a un cer­
tain moment, on ne risque pas de 
voir naître « une certaine /orme 
de cléricalisation » A propos de 
l'sutogestlon. M Plette explique 
que cette notion se trouve déjà 
dans le· écrits d'Engels avec le 
dépérissement de l'Etat II volt là 
une preuve de la nécessité d'ap­
profondir les questions idéologi­
ques 

M. Mitterrand : avoir plus d'idées 
M François Mitterrand, après 

ir rappelé les succès électo­
raux du parti socialiste lors des 
élections législatives du mole de 
mars, se demande : « A qui le 
mérite ? » Cette discussion, sous-
jacente depuis le début du congrès, 
la . indique-t-il. souvent agacé II 
n'y aurait pas de parti socialiste, 
note-t-il, sans les socialistes, et l| 
convient d'être solidaire des suc­
cès et des échecs Une direction 
doit être homogène. Les progrès 
accomplis l'ont donc été par les 
trois groupes majoritaires depuis 
Epinay-aur-Relne, c'est-à-dire le 
courant Mermaz - Pontlllon. le 
courant Mnuroy - Defferre et le 
CERES Evoquant te a grand eri 
de Poperen », qui demande à être 
associe au secrétariat du parti, le 
premier secrétaire précise qu'il 
n'y a d'exclusive contre aucun 
courant, que chacun peut entier 
dans la direction du parti Au 

Passage, il répond a M Jacques 
lette, qui s'était étonné que le 

secrétariat ne soit pas désigné à 
la proportionnelle. M Mitterrand 
estime qu'il s'agit là d'un faux 
procès. « Le gouvernement du 
parti doit être homogène, expli-
que-t-H Ceux qui ne participent 
pas à la motion de synthèse ne 
participent pas a la direction » 
«Si on e ut en 
«stumer la g> 
poursuit-il. en so. 

des donnée« solide· et échappci 
au s e n t i m e n t .;• 
développé lors des congres M Mit­
terrand répond ensuite aux atta­
ques qui stmt parfois faites contre 
la « personnalisation du pouvoir » 
au «ein du parti socialiste. «On 
parle égal' uni pope­
ren », note-t-ii ,** Reaf­
firm, on du secréta­
riat, il ajoute à l'intention du 
courant anime par le o 
Rhône : « / / iwenfaffon ne doit 
pa» suppléer l'analyse li ne suffit 

est dons la 
'iti. La politique, ce n'est pas 

irei l,a dessus nous 
mbattabU 

on se fatigue d'être minoritaire 
ce n'est pas tuf lisant il tuut que 
VERI 9 (association Etudes, 
recherches et informations socia­
listes, animée par M ! 
comprenne que certains compor­
tements doivent avoir des l 
fes · 

Elargissant ensuite sa ι 
à Cerisene ι rants de pen­
sé« qui traversent sa forme· 
le premi·* secretaire estimi 
la discipline ftul règne au sein des 
tendances nuira aux 

ailes gauches et le CERE8 est la 
plus à gauche. « Il le dit, ajoute 
M. Mitterrand Aurait-il donc be­
soin de se rassurer ? » Tout en 
affirmant que le climat personnel 

âui règne au sein de la direction 
u parti est très heureux. Il sou­

ligne que maintenant il y a dan­
ger car chacune des tendances 
tend à devenir un parti dans le 
parti. « Le parti sous la poussée 
des tractions les plus vim ι 
mai» aussi les plut dangereuses, 
est en train de prendre tous les 
défauts du P.S U., alors que 
celui-ci est en train de les per-

LES PARTIS FRERES 

Parmi le« délégation» det par­
ti» »ι» Iellato* et Br*cse*tt*t*l, 
étalent représenté« <TUK de l'Alle-
ma«ne, de l'Autriche, de le Bel­
gique, du ('«mhodge, du Chili, 
du Danemark, de rKcnaane, de 
i.i Grande Bretagne, de la (irére, 
(Titra*!, île l'Huile, du Japon, du 
Luxembourg, de Mnitanaacnr, du 
Portase!, de U fluitse, de la 

de la Tunltle n da 
\ leta 

lin notait en mitre Is pretence 
.¡ , i.MiMi'iir» représentant» dn 

uníalo, qut 
IOOIOIOI le» Invité» du 

»••etetiat» an France 
Parmi le» reprécfiitmiln de· 

pMjri niv lui. »ο ι o n « ré * , 
rifuralenl pour la lii'lgluttr 
SI Ruser Ι) ν η n r m e . ml-
ulttre pliiiipiHfiiiiaiK pam 
Ir sénéiüi MM Ouimana « .mia­
ra, mlnlatre de !'eii*eianrment 
aupérleiir, «t Joseph Matlilarn, 

kir* n i i j i α la tcuneate 
pour la Svrlr 

M 4hilri KDIIIII, »mtia»»4di'ur 
Ile» reprétenuittt d·» ambas»*· 
de» d* la Itcpnliliiiiir arahe 
d'Kstptt, d'In «¡«Séti«, de II·,u 
irle, d'Israel, du Japon, étaient 
notant meni piceni,, tat ιι»ν» 
d'Europe de l'Ksl »'étalent rali 
eut au»»l reprétentei la llon-
gric. la Polonie, la Roumanie, 
u Voutotlavle Un revenes«, 
l'I R H S l'était felt etruter. 

et RUI 
socialist 
tout dn 
gui ne 
,i!i¡ Ο ι -

fi'hiìl à la ne 
liste, poursui 

dre » note-t-il avant d'affirmer s 
l'attention du CERES : « Us veu­
lent taire un taux purtl commu­
niste avec de vrais petit s-bour­
geois, a Et à l'ette» 
parti il alome « Aux champ 
nats du monde du verlmltsme 
nun* nun. 

isppli- Puis le premier secrétaire se 
rti n penche sur le problème des rap-
r parti ports entre le parti et ses élus 
oui ι« Tout en estimant inadmissible que 

tnentait'es il se declare 
d'accord avec M Jean-Pierre Cot. 
député de la Savoie, poui refuser 

d'Imiter le parti communiste en 
faisant remettre par les élus leurs 
indemnités au parti. Sur ce point 
également il reproche au CERES 
d'avoir tenu des propos de cir­
constance pour recueillir trop 
facilement des applaudissements. 
En ce qui concerne les alliances 
mi sein des municipalité:, qui ne 
correspondent pas aux nécessités 
de l'union de la gauche, le pre­
mier secrétaire rappelle que le 
parti socialiste n'existe que depuis 
Juin 1971. Il se refuse à Juger la 
« mouture précédente ». f] se re­
fuse aussi à Jeter le trouble au 
sein de la formation en posant ce 
type de problème et en prenant 
le risque de scission. Tant que 
j'assumerai meç responsabilités 
à la tête du parti, ajoute-t-ll, « il 
n'y aura pas de chasse aux sor­
cières. Je /erat davantage la 
chasse à l'intolérance ». « Nos ca­
marades présents dans des muni­
cipalités centristes ont tart ». sou­
ligne toutefois le premier secré­
taire, en notant qu'il convient 
d'aligner ses actes sur ses écrits. 
« Il laut aller vers une situation 
où ce type de cas ne sera plus 
possible», poursult-tl, «Lors des 
élections cantonales, senatoiinles 
ou des prochaines élections muni­
cipales, le parti socialiste appli­
quera d'une manière simple et 
rigoureuse le pacte d'union de la 
gauche ». M. Mitterrand revient 
alors sur la «campagne électo­
rale » qui s'est déroulée avant le 
congrès au sein du P.S. (I rappelle 
qu'il a signé une seule motion et 

I n'a jamais signé donc sou­
tenu la motion présentée par le 

108 IJ s'étonne qu 
de la préparation du congrès ses 
alliés 
M totani crus autorisée a être 
qu'il n'avait pa lori « d'ac 

I -.time que 
,'ient crée un climat de 

suspicion u cm peut lane 
comptes en matière de militan­
tisme'' interroge-t-li. Fuut-U ra­
mener le congrès au m 

niions sans fondement et di­
ta volonté de pouvoir ? U 
aura pas de pause Je regrette 
te congrès n'ait d'ailleurs pas fait 
preuve de plus d'idées Des ami 
générales, oui, il y en a eu 
idées au ras du sol. oui, il y en 
a eu Mais il n'y en a pat eu qui 
engagent le parti devant les tra 
vaUleurt » 

Le premier secrétaire explitjl· 
que le* courants de pensée doivent 

<re bénéficier des cl. 
de la minorité .., ι .• i«-mr a la 

qu'ils ne peu 

; f DU 
rtn-

? est 

M Jean-Pierre Chevènement, le 
premier secrétaire estime que si 
on pense qu'en parlent de faire 
du P S le premier parti de France 
Il se cantonne au domaine élec­
toral, il y a contresens. Obtenir 
plus de voix que le parti commu­
niste ne suffit pas à rééquilibrer 
la gauche, poursuit M Mitici 
rand II faut que l'organisation 
du P S soit au moins égale à celle 
du parti communiste et. conclut-il. 
« quelle ambition que d'égaler ce 
remarquable parti qu'est le parti 
communiste f » Toujours tourné 
vers M Chevènement. M Mitter­
rand ajoute . « Qui eow« permet 
de dire que Vèlectoralisme c'est 
nous et que les idées c'est cou* ? » 
Ώ s'agit là. selon M Mitterrand, 
d'une attitude traditionnelle des 
groupuscules socialistes, attitude 
qui a toujours abouti à l'échec 

Une série d'actions 
Pour prouver sa volonté d V 

lérer In transformation du parti 
socialiste, le premier seen 
propose alors su congrès une série 
d'actions à mener II suggère ainsi 
de protester contre l'immobilisa­
tion du Korrigan en rade de 
Brest, de soutenir la trêve des 
hospitaliers de Lyon, de protester 
contre les écoutes téléphoniques, 
d'aider à la création des groupe­
ments de défense de consomma­
teurs Dans le domaine interna­
tional Il annonce qu'une fournée 
nationale d'étude et de protesta­
tion sur la situation au Brésil va 
être mise sur pted slnsl qu'un col­
inone sur la situation de ce pave 

11 sugaère d'inviter à Paris les 
resnonsables des organisations. 
nul tonales des pavs colonisés qui 
pour la plupart, sont interdits de 
sé lour en France afin de voir 
« ce que le gouvernement osera 
taire » Il propose aussi une heure 
de protestation solennelle à 
l'échelle de l'Europe nu sutetdela 
sécheresse dans le flahel « Si 
non» manquons d'imagination 
aidez-nous, ajoute-t-ll à l'adrefse 
ries congressistes, mais ne doutez 
ras de notre volonté de lutte a 
Et toujours à l'adresse du CERE8 
le premier secrétaire poursuit : 
« f 'f if la limite, j'allais dire la 
frontière » louant ainsi sur le 
titre de lu revue publiée en 
commun par le CEPES et les 

île M Oilles Martinet 

Les raooorls avec le P.C. 
M. Mitterrand aborde ensuite 

le problème des rapports entre 
socialistes et communistes II 
s'étonne du souci que manifestent 
ses amis de toujours vouloir dis­
cuter avec les autres! ) s'étonne 
en particulier qu'on ait pu pro­
poser de discuter de l'autogestion 

les autres formations de 
gauche avant môme que le parti 
socialiste ait fixé sa position dans 

ι,imaine Quant a l'union de 
la gauche proprement dite, il 
n'est même plus utile d'en dis­
cuter, reconnalt-tl. car l'Immense 
majorité du parti est d'accord 
avec cette stratégie. Il Invite 
également les congressistes à 
cesser « avec ce sentiment que des 
que le parti communiste dit un 
mot il taut en être l'écho > 
« Ayons notre langage propre. 
poursuit-il Nous ne disant pas 
que le parti socialiste doit passe' 
avant la liberté, la démo, 
même l 'union populaire, mait, en 
ι e oui concerne leu organi 

•ceder a la 
int dan» r 

la 

¡>e««ao<é Met uanw 
pottrfnnf poj de ce cédé. 

Répondant d i r e c t e m e n t à 

de from taut donc pat 
dissiper nos forces ». 

he premier secrétaire constate 
ensuite que les relations avi, 

•iiunistes ne sont pas toujours 
faciles II s'étonne que depuis le 
ÎO juin les communistes aient fait 
la découverte qu'il pouvait y avoir 
des « mcrtipementi unttairet » 
sans le parti socialiste « /Voti* 
diso»*, nous, que le parti socia­
liste a la liberté de dire non s'il 
juge inopportune une initiative. 
Mais on n'a pas le droit alors de 

ι/!« le inutilement est uni-
mouvement est unitaire 

rane« duns la période histo-
ruine t fil rassemble le 

muniste et le parti to-
> unitaire un mou-
elut-ci est absent 

c'est mener une action contraire 
à l'unité, c'est t'engager tur ta 

•surenchères C'est agii 
le (ont les courants au 

du parti U faut être uitiun 
pas laisser la lad· 

démagogie du langage 
tèi politi 

quei Le parti socialiste n'accepte 
pa» les d 
vus ètti mene là <·» il ne veut] 

errogeam sur les buts 
poursuivis par I«· pa 
niste lorsqu'il a organisé les 
manifestation!·, en faveur des 

ces deux grandes villes. C était demander beaucoup aux force« tradi­
tionnelle« du parti, et le« repretentanli du CERE8, en particulier 
MM. Chevènement et Martinet, te tont heurté, tur tou» ce* peints, i 
ceux du courant majoritaire, et notamment à MM. Meuroy. Chan-
dernagor et Boulloche. Cet affrontement a »upplanté tout les sutret. 
ai le dialogua de la tendane* majoritaire avec lea partisan* de 
M. Guy Mollet ou le* ami* d* M. Poperen n'a jamaia atteint la même 
intensité. 

Le débat entre le courant majoritaire et le CERE8 s provoqué 
plutieur* tutpention» de* travaux de ta commission des retetuiion* 
•1 le« réunion« «eperèe« de chaque clan. C'est ainsi qu'entre eux le* 
partisan* du text* Mittarrand-Mauroy-Oaftarre Savary ont fait le 
procéi des méthode* du CERES et ont dénoncé ses tentstives de 
noyaclage, MM. Joxe, Taddei et Maixandeau ont déplore cea agisse-
mentt. et M Ssvary t'ait demandé «1 la erueation de ls participation 
du CERES au *ecretarial national ne devait pa* être pose·. Cepen­
dant, MM- Defferre, Jaquel, Msuroy et Mitterrsnd se sont déclaré* 
partisani da reconduire l'alliance evec leurs jeune« et remuent* 
aitociàt. 

négocier Avec les socialistes un 
rd de répartition des can­

tons dans certains départements 
de« le premier tour, M. Mitter­
rand rappelle qu'il avait refusé, 
lors des élections législatives du 
mois de mars, ce type de « ca­
deau ». Maintenant que la de­
mande émane du parti commu­
niste, il promet qu'un examen 
sera fait mais 11 se demande 
comment vont réagir les fédéra­
tions départementales de son 
psrti si on leur demande de 
renoncer à un siège de conseiller 
ifénèral SU p r o f i t du parti 
communiste. Toutefois tl recon­
naît que le principe d'un tel 
partage est bon et il souhaite 
que le parti communiste ne 
loublie pas lors de prochaines 
élections législatives M Mitter­
rand estime que de tels accords 
doivent permettre d'éviter que le 
parti socialiste, comme le psrti 
communiste, ne se régionalise, et il 
se prononce pour « Jo répartition 
nationale de la représentation 
des farces de gauche ». 

Répondant ensuite à In prono 
st ion du courant de la Bataille 
socialiste de créer une structure 
de concertation permanente entre 
communistes et socialistes. Il se 
déclare résolument hostile à ce 
piolet. Fin revanche II explique 
qu'il est prêt à toute discussion 
en vue d'enrichir le programme 
commun En ce qui concerne 
lautoget-tlon, M Mitterrand se 
demande si une autogestion géné­
rale n'implique pas une collecti­
visation integrale Avec un tel 

te, ajoute-t-ll, ironique 
a l'égard des congressistes, « vous 
verres qu'aux prochaines élections 
cela ira beaucoup mieux s I 

M Mitterrand estime 
que le parti communiste français 
s ainsi voulu convaincre l'opinion 
publique de sa bonne foi dans 
ce domaine, et II ajoute « Le 
PC. s'interroge, il a reietè toutes 
les ι ormes du stalinisme, il veut 
échapper d l'êtatisme et à la 
bureaucratie dictatoriale Le parti 
socialiste doit tou ¡ours considérer 
que celui qui lui parle est ti* 
cète S'il te trompe en agissant 
ainsi c'est moins grave que ne 
le serait l'attitude contraire » 

Le premier secrétaire (uge fon­
dées les protestations de M Geor­
ges Marchais qui estime qu'on 
ne peut pas comparer la situa­
tion en France avec celle des 
pays ou ta construction du 
socialisme s été handicapée par 
un état de sous-développement 
De même I) estime mie les 
socialistes n'ont pas le droit de 

ester aux radicaux de gau­
che la possibilité de mener leur 
propre combat. Il déplore les 
« excès de dogmatisme » du 
parti socialiste á l'égard de ses 
ailles radicaux « s! le parti 
socialiste se pense porteur en 
tant que tel du socialisme ajout« 
M. Mitterrand, te dm quii te 
trompe II commet une faute 
d'orgueil qui nous éloignera *J*M 
frewjiiiewr«. » Ayant dénoncé· les 
trop nombreuses a aspérités » 
dues au sectarisme dont II a 
souffert en écoutant les orateurs, 
le premier secrétaire demande 
aux congressistes de ne pas 
bllei que la composition socto-

¡e dii parti socialiste ne 
ι spond pas aux « propos 

uni riértstet » de nombre de 
ronirreeslstes. Evoquant ls de­
mande du parti communiste de 

LE COMITÉ DIRECTEUR 
Le comité directeur comprend 

quslre-vinat-un membres qui ont 
été désignes en vertu du système 
de la représentation oroportion-
neile intégrale avec répartition 
des * restes » à le plus forte 
moyenne Nous faisons figurer en 
Italique les nouveaux membra» de 
citte Instance· 

• MOTION 
(Sé élus), 

M I T T E R R A N D 

MM. François Mitterrand (Niè­
vre) Gaston Dettene 'Bouclies-
du-Rhàne). Pierre Mauroy (Nord). 
Aisin Savary iHaute-Oaronne), 
Gérard J a q u e t iDordogne) ; 
Mme Marie-Thérèse Ε ν q u e ni 
(Aliter) ; MM Albert Gazier 
(Hauts-de-Seine), André Boullo­
che (Doubs), Emile Loo «Bouches-
du-Rhône), Pierre Joxe (Saône-
et-Lolie), Claude Bstler (Paris). 
R o b e r t Pontlllon (Hauts-de-
Seine). Georges Flllioud (Orón 
Arthur Notebart (Noi di 
tticlat ; Mme Nicole Questioni-
(Hauts-de-Seine) ; 

MM Louis Merma* (Isère). 
Oeorges De van ι Gard). A; 
Labaru-re (Pvrénees-Atlantiqe 
André Chandei tiagor 
Dominique Taddei ι Somme ι Bas-
tien Leccia (Bouchi 
Roger Fajardie <Chei 
Pierre Cot (fiat 
ι Indie) Pierre Hi 
rèze). Guy Névaehe ι Isère i. Lu­
cien Weygand < Bouches-du-
Rhône) Henri Delisle (Calvados!. 
Jacques Mellick (Pas-de-Calais) 

MM Michel Saint Mane iGi-
ronde) Rene Debesson (Nord). 
M.iiirlce Benasssvag ( P a r i s ) , 
Jtan Piene Baie! (Paris) Lue 

oiges Frei 
/ Héiault ) , Raymond Vaillant 
¡Vul-dOise). Roland F l o r i a n 
(Oise). Jacques Gau (Isère). Jean-

l icnt de paraître 

HENRI 

LABORIT 

LA SOCIÉTÉ 
INFORMATIONNELLE 
idée pour l'autogestion 

L'Informotion n'est qu'infor­
mation Elle n'ett ni masse ni 
énergie (N WIENER 1 

A|outons ni force de travail, 
ni pouvoir, ni hiérarchie, 
structure 

Collection OBJECTIFS 
M ρ · f f 

cerf 

Claude CoWard /Pariti. Pierre 
Resvalois (Haute-Vienne). Michel 
P e » t (Bouches-du-Rh6ne), Ber­
nard Derosier (Nordi, Antoine 
Blanca ι Hauts-de-Seine), Eric 
Untermann ( Charente - Mari­
time·. Jocelun Elediam (Vau-
cluse). André Laignel /Indre), 
André Salomon iSeine-et-Mame), 
Daniel Percheron (Pas-de-Calais), 
Michel Lecornet (Nordi, Lionel 
Jospin (Paris), Robert Verdter 
(Gardi. André Vianes (Rhône), 
Jean-Pierre Worms (Saóne-et-
Lotrel. Maurice Adevah (Puy-de-
Dôme) 

• MOTION CERES (17 «lu«), 

MM Didier Motchane (Paris), 
Jean-Pierre Chevènement (Bel-
fort), Georges Barre (Parisi, 
Gilles Afarfinef (Paris), Jean-
Louis Dieux (Van. Marc Wolf 
(Nord). Pierre Guidoni (Parts), 
Claude Gault (Seine-et-Marne), 
Halund Massart (Rhone) Michel 
Charaat (Pari»), Jean Ouillot 
(Gironde), George* Mingotaud 
(Paris), Mme Annick Poncet 
tVttl'tVOtml MM Jean Rout 

ne), Francis Le Blé 
n-Marte Alexandre 

(Pat-de-Calais), Guy Chanfrault 
ι Haute Marne). 

• MOTION . LA BATAILLLE 
SOCIALISTE . ( · élu·). 

MM Edouard Boegltn (Haut-
Rhin). André Delehède (Pas-de-
Calait). Yvet Durand (Essonne), 
Jean-René Hamon (Paris), Jac­
ques Patactn (Aude), Mme Syl-
vetie Piquemal (Ariège) 

• MOTION POPEREN (4 élu·). 

MM Jean Poperen (Rhôneι. 
Paul Lussault (Indre-et-Loire), 
André Méric (Haute-Garonne), 
Robert Lucente (Hauts-de-Seine). 

les suppléants 
Le congrès a, d'autre part, dé­

cidé de créer des postes de sup­
pléants au comité directeur Ont 
été élus : 

• MOTION M I T T E R R A N D 
(7 élus). 

Mme Yvette Roudy (Paris). 
M Alain HautecosuT (Var), Mme 
Marie-Joseph Puntillón (Paris), 
M Bernard Montanier tHèrault), 
Mme Yvette Fuillet tBouches-du-
Rhonei MM Jean-Marie Faivre 
fNard) Georges Lavera (Gi­
rano 

% MOTION CERES (3 élue). 

MM Pierre Oaraasus. Alain 
Bartoii \ 

• MOTION · LA BATAILLLE 
SOCIALISTE . (t élu). 

M Dominique Duplici ι Pas-de-
Calais) 

• MOTION POPEREN (1 élu). 

Mme Colette Audry (Essonne). 


